
'L'ESCHOLIER

à se faire, par des onomatopées bi-
zarres,- telles que "Laïtrou, Yaka Hu-
la, Laitrou, Rikiki, etc...." Une pan-
-onîhe expressive permettra de don-
ner à;ces paroles un sens adapté au
goût (artistique) de chacun. Mais les
vrais innovations (d'Art) seront pré-
,entées dans un cabaret (artistique)
qui fera fureurl "'lie Drain" (1'é-

vantage. Zolt).
Pauvre maladroit, tu t'en fourres Ce sera un long souterrain rempli

un doigt dans l'oeil. J'immondices. Il sera de bon goûtd'y
Conue pendant - et chez Jean vepir en habit et en toilette (e bal,

Sort il y a toujours quelque ch-ose our s'y [aire couvrir (c détritus (le
qui pend de travers - vous affirmez outes sortes par les employés (e la
que ça coûte cher pour arriver à l'avo- iiaison habillés ei égoutiers. Cela
casserie. Combien parmi nos meil- Jcmandcra une certaine force <le Ca-
leuris avocals ont "gagné" leurs étu- ractère, que tout Montréalais digne
les. Qu'est-ce qui empêche les jeu- <le ce nom, aura à coeur dc montrer.

nes filles le les imiter? Au demneu- L'Art, ont le voit, est loin d''voir
rain, toutes les jeunes filles ne sont lit son dernier mot: que les chroni-
pas pauvres! lueurs se rassurent, le vieil instinct

J'arrive à votre souhait. n'est pas mort, et l'originalité <le ses
Il est épatant. innovations saura bien faire taire
Vous avez peur que la vue (le fem- sous peu les méchantes langues.

mes-avocats amoindrisse l'image <le
celles à qui vous conservez le plus
pur le votre âme.

Il ne vous manquai t plus que la vue
d'une femme-avocat pour amoindrir
votre pure image d'une jeune fille.
Une femme-avocat, voilons-nous la
face, niais ouvrons l'oeil, voici une
femme publique (ui passe...

Pharisien, fouille ta conscience!
Jean Sort n'étale plus un pareil

articulet dans l"'Escholier". garde-le
pour tes 5 perruches qui t'ont étourdi'
l'autre jour.

Pauvre Jean Sort!
Jean RIT.

NOTE. -- La semaine prochaine,
Jean Sort infligera une correction au
tourtereau qui a ainsi prématurément
pondu.
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NOUVEAUX CABARETS
ARTISTIQUES

Un clroniqueur sévère dont le nom
m'échappe, déplorait, il y a quelque
temps la mort d'un certain cabaret
et la création <le plusieurs caboulots
chantants. depuis qu'il n'est plus. Il
faut reconnaître qtue, pour la plupart,
ces établissements "artistiques" n'ont
pas donné tout ce qu'on attendait
d'eux, la Iualité des consommations
ne s'y étant pas sensiblementý amé-
liorée. Mais ce serait être injuste pour
l'art et peu au courant des nouveau-
tés montréalaises (lue de ne pas recon-
naitre par contre, le haut mérite ar-
listique <les innovations d'art qui vont
être prochainement tentées.

Les clients n'ont presque toujours
été atteints que par des paroles. C'é-
tait un plaisir toujours "artistique et
charmant" que <le s'entendre dire ce
mot vieux comme Cambronne, aux-
quels les Anglais donnent <les équiva-
lents aussi délicats, ou de se voir coin-
paré à ces manmtifères doux et gras,
auxquels nous devons les jambons, et
paraît-il, un obscur instinct <lui soni-
meille en nous.

Mais tant va la cruche à l'eau qu'à
la fin, elle se lasse, les clients se fati-
guent et il leur faut'du nouveau.

C est ce qu'a bien compris une nou-
velle compagnie qui vient de se for-
mer, dont la devise sera "l'Art pour
lards" et "Pas de paroles, mais des
actes".

Dès le mois prochain sera fondé
le '"Garbage Box", (la boîte à ordu-
res) puisque le nom doit être en an-
glais. Les chansons seront repi-
cées, -comme cela a déjà commencé

Chan ANBERG.
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SOUVENIR DU -CAMP

J'étais en frais <le réparer le gâchis
de mon repas frugal. Dans le cliau-
dron à soupe, j'avais fait chauffer
une eau pure et j'y nettoyais mes as-
siettes (ce qui ne veut pas <lire que
ma soupe était une eau de vaisselle)
et dans la terre je fichais mes cou-
teaux pour les dérouiller. J'oubliais de
vous dire eii effet qu'il mon camp, àL
Kénora, on lavait avant les repas.

'Ainsi occupé à ces vilenies, je bu-
mais tranquillement nia calabash,
lorsqueje fus apostrophé d'un "Salue
bien, monsieur".

Aïe! me dis-je en voilà encore un
qui vient ici pour <ue je me montre
poli.

Inaginez-vous, mie dit-il après
quelques minutes de silence, que je
viens <le voir trente chevreuils vis-à-
vis la pointe <le l'ile.

-Ah l bah! vous calculez aussi rapi-
dînent?

-Dans tous les cas, il n'y en avait
pas moins dle dix.

-Voyons, voyons, lui dis-je, c'est
le chevreuil apprivoisé du père Rien-
deau que vous avez aperçu. Là!

-Bien, dans tous les cas, c'en était
un "tanant" <le beau pour sur.

La conversation tomba, mais le vin
ne coulait pas davantage. Oui bien, je
vais avancer, nie dit-il enfin.

Et pendant que .mon bonhomme
s'en retournait, je sortis la bonne bou-
teille, bus à sa santé, lui Souhaitant
bon voyage.

Mais lui qui n'était pas trop sot,
trouvant ion pot à barbe dans le
champ voisin, revient d'un air trion-
pliant tenter un nouvel assaut autour
(le Bacchus que je subtilisai adroite-
ment dans mon veston.

"Ça n'était pas la peine de vous dé-
ranger le père: je m'en serais passé
volontiers!"

BORGARD.

EN PHARMACIE

ques" et autres manigancettes du
genre, les fenunes-avocats pourront
s'en dispenser et laisser aux hommes
le soin de "s'en saisir".

Enfin, concluez-vous soucieuse-
ment, la profession n'est pas toujours
très rémunératrice. Je te crois Jean
Sans-le-Sou, mais je ne sache pas que
le métier de sténographe le soit da-

Nap. LeChasseur. • Phone Est 6413

Fit - Rite Tailoring Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

A tout étudiant qui nous amènera un de ses amis pour l'achat d'un paletot d'au-
tomne ou d'hiver, nous lui donnerons gratuitement un chapeau d'une valeur de
82.50.

DEPOT DE JOURNAUX DE PHIILIP
185a, Rue St-Denis "Au Coin"

Tous les journaux, cartes illustrées, cigares, cigarettes,
tabac, revues, magazines

Achetez là votre "Escholier" avant de prendre le tramway, le vendredi soir

Théatre Canadien - Français
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATBERINE

SEMAINE DU 19 FEVRIER

REVUE DE MALET
Un jorr dans les tranchées

BR UNEA U & MAR TINEA U
EST 4853. EST 691

126, SAINT-DENIS, TABACONISTES. COSTUMIERS
Assortiment complet «àe cigares, cigarette., pipes natel de ville et Sainte-Catherine

Costurme. à :ouer pour bals masqués, mascarades,et tabacs soirées. etc.. aussi un .hoi, do perruque. etPAPETERIE. CRAYONS. ENCRE. ETC postiche$

ROYAL STORE
266, rue Ste-Catherine. Est

'Oenez chez nous faire votre choix
de merceries

Grande variété de cravates, foulards, mou-

"choirs, chapeaux, etc.

Le seul enirot ou l'on puisse se procurer le
.rubans aux couleurs des différenies

facultés
10% D'ESCOMPTE AUX ETUDIANTS

VERS IMPROVISES SUR UN ALBUM

Le livre de la vie est le livre suprême
Que tout homme devrait parcourir avec

[ joie.
Malheureux celui-là qui toujours s'apitoie
Avec de grands soupirs et des airs de

[carêmel
Imitons ce malin qui ne boit.que la crème,
Abandonnant la lie à un sot qui s'y noie.

Alphonse de la MARE.

Un voyageur de commerce, ayant par-
couru une partie de la France et de l'é-
tranger, a rapporté à Paris les objets sui-
vants:-

Il n'est plus pour nous de joie ni de Un habit tiché de "Grèce", - une paire
bonheur depuis que Paul Lanctôt, de souliers à double semelle de Lège,-
notre porte-drapeau a cessé de venir un mouchoir de ',Tuile", - un' tablier de
aux cours <le chimie. Plus de Paul, oh, "Bone", - une boite de "Gand", - un
quelle pensée cruell! Quelle plaie pistolet de "Tyr", - une bouteille de.'Ro-

. • me", - une chaise de "Cannes", - uncuisante que nul ne saurait guérir pot'IL <po le Gray",,- un couvert dr"Etain",-
Seul son portrait en entrant peut un collier de "Rennes", - une échelle de
adoucir l'amertume. Très cher Paul, "'Moulins", - une culotte de "Pau", - un
consacre à Amédée la mission que tu bonnet de "Nuits", - un lit de "Caen",-
vas entreprendre et jette-toi dans ses un livre de "Metz", -- un pâté de "Foix",

.a e- un sac de pastilles de "Mantes"; - une
bras, il est le frère de ceux qui souf- malle pleine de "Romans", laquelle était
frent. . 1 arrivée vide de "Sens".

La Cie J. & C. BRUNET,
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "Maison des Etudiants"

223 St-Laurent. TéL est 1835

FOURR URES
GROS ET DETAIL

Les lectrices de L"'Escholier" sont invi-
tées à venir examiner nos magnifique nio-
deles de fourrures. *

Etudiants Achetez vos bérets c. z

CHAS DESJARDINS & CIE
LIMITEE

130, RUE ST-DENIS

Tél. Bell Est 2660.

Librairie Saint-Louis
NORBERT FARIBAULT, propriétaire

Papeterie, Fournitures de bureaux, Livres,
Revues ,Romans, Journaux, Jouets, Arti-
cles religieux et de fantaisie, Impres-
sions et reliure.
288, RUE SAINTE-CATHERINE EST

(Près Saint-Denis)

EDEVOIR
EST LE JOURNAL PRÉFÉRÉ DES
ÉTUDIANTS ET DE LEURS AMIS

parce qu'il publie les meilleurs
articles Littéraires et Politiques,
comme aussi toutes les nouvelles

L-e DEVOIR peut être lu par tous
les cCembres de votre Famille.

'w}CHAPERELIRSELUSIF

QUELQUES RENSE'-
GNEMENTS SUR L o Jour

Pour ceux qui sont indécis quant au CHAPEAU
correct qu'il faut acheter.

'Conime les STYLES nous viennent de NEW-
YORK; nous vous les offrons donc dans toute
leur rigueur.
La coiffure'en vogue du printemps est encore
le CHAPEAU MOU qui sera porté "calotte
basse et bords très larges."
Prochainement nous vous donnerons les ren-
seignements où il faut les acheter.

MONTREAL.

R & A. MASSE 255, RUE SAINTE-CATHERINE EST,. .,MO·nLcx»


